
Général de brigade (2s) Jean Boÿ     20 avril 2011 
1ère édition : décembre 2008 

 
Historique de la 43e promotion 

de l’École impériale spéciale militaire de Saint-Cyr 
(1858-1860), 

promotion de Solferino 
 

 
Origine du nom 
 Le nom choisi par la 43e promotion rappelle la victoire de 
Solferino, le 24 juin 1859, durant la campagne d’Italie, où les 
forces franco-piémontaises battirent les troupes autrichiennes. 
 
 
     Plaque de shako, modèle 1855. 
     Plaque en cuivre doré, de 125 mm de haut et de 95 mm de large, selon le 
lieutenant-colonel Eugène Titeux. 
 
     Dessin du lieutenant-colonel Eugène Titeux, tiré de Saint-Cyr et l’École 
spéciale militaire en France (Éd. Firmin Didot, 1898). 
 
 

Effectifs à l’entrée 
La 43e promotion comprend deux cent cinquante-neuf membres*. 

*La liste des membres figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. 

 
Français : deux cent cinquante-six élèves officiers, deux d’entre eux venant de la 

promotion précédente. 
 
Étrangers : trois. Ce sont un Espagnol (Munoz de Bourbon, duc de Rianzarès) et 

deux Égyptiens (Mort ; et �abaragui). 
 
Le major d’entrée est l’élève officier J., R., E. Hévin (….-….), réformé en 1860. 
 
Le premier matriculé de la promotion, en 1858, est l’élève officier René, Jules 

Gerbaux (1835-….), plus tard, capitaine d’infanterie puis sous-intendant militaire de 3e cl 
(commissaire commandant, de nos jours), officier de la Légion d’honneur. 
 
 
Nombre d’officiers formés 

Deux cent quarante-huit sous-lieutenants sortent de l’École en 1859 : 
- vingt dans le corps d’État-major ; 
- cent soixante-sept dans l’Infanterie ; 
- douze dans l’Infanterie de Marine ; 
- quarante-neuf dans la Cavalerie. 
 



Le major de sortie, déjà sous-major d’entrée, est le sous-lieutenant d’État-major 
Arthur, Victor, Hippolyte Bézier-Lafosse (1839-….), plus tard capitaine, officier de la Légion 
d’honneur. 

 
Huit élèves officiers ne sont pas promus en 1860 : trois décèdent à l’École, trois la 

quittent non officiers et deux y restent afin de poursuivre leur formation avec la promotion 
suivante. 

 
Les trois étrangers, simples stagiaires, ne sont (normalement) pas promus dans 

l’Armée française. 
 
 
Morts pour la France et morts en service 

Vingt-sept officiers de cette promotion tombent au Champ d’honneur, selon le colonel 
Jean Le Boulicaut dans le Livre d’or des Saint-Cyriens morts au Champ d’honneur (Éd. la 
Saint-Cyrienne, 1990) : 
- un durant la campagne du Mexique ; 
- trois en Indochine, à diverses périodes ; 
- vingt durant la guerre franco-prussienne de 1870-71 ; 
- un au cours de la pacification de l’Algérie ; 
- un dans les combats contre les insurgés de la Commune de Paris ; 
- un durant la deuxième campagne de Madagascar. 
 
 La liste de ces officiers figure en annexe (à venir). 
 
 
Données historiques propres à cette promotion 

1) La 43e promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre et au corps 
du Contrôle. 

Armée de Terre 
Deux généraux de division, commandants de corps d’armée (GDI, cdt de CA) 

- Lelorrain, René, Gustave (1841-1921), GDI, cdt de CA (Infanterie). 
- Tournier, Marie, Charles, Justin (1841-1913), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand officier de 
la Légion d’honneur. 

 
Six généraux de division (GDI) 

- De Cornulier-Lucinière, Henri, Raoul, René (1838-1898), GDI (Infanterie). 
- De Forsanz, Hilarion, François, Marie (1840-1919), GDI (Cavalerie). 
- Le Joindre, Charles, Eugène (1840-1908), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion 
d’honneur. 
- Le Mouton de Boisdeffre, Raoul, François, Charles (1839-1919), GDI (État-major), grand 
officier de la Légion d’honneur, médaillé militaire, officier d’Académie. 
- Lucas, Ludovic, Edgard, Gabriel (1838-1907), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion 
d’honneur. 
- Voyron, Émile, Jean, François, Régis (1838-1931), GDI (Infanterie de Marine), grand-croix 
de la Légion d’honneur, médaillé militaire. 

 
Dix-huit généraux de brigade (GBR) 

- Avon, Michel, Louis, Adolphe (1841-….), GBR (État-major puis Artillerie). 



- Cotton, Joseph, Frédéric, Désiré (1835-1910), GBR (Infanterie), grand officier de la Légion 
d’honneur. 
- Dehon-Dahlmann, Georges, Fernand (1840-1917), GBR (Infanterie). 
- De La Moussaye, Georges, Maurice, Olivier, Marie (1838-1909), GBR (Cavalerie). 
- De Monfort, Simon, Amédée, Philogène (1841-….), GBR (Cavalerie). 
- Gaillard de Saint-Germain, Charles, Marie, Raoul (1839-….), GBR (Cavalerie). 
- Humbert-Droz, Henry, Louis (1839-….), GBR (État-major). 
- Jeantet, François, Camille, Conrad (1839-….), GBR (Cavalerie). 
- Laurens de Waru, Paul (1840-1903), GBR (Cavalerie). 
- Litschfousse, Claude, Marie, Edmond (1839-1910), GBR (État-major puis Artillerie). 
- Maux, Joseph, Marcellin (1840-….), GBR (Infanterie). 
- Parisot, Antoine, Victor (1840-1922), GBR (État-major). 
- Philpin de Piépape, Léonce, Marie, Gabriel (1840-1925), GBR (État-major). 
- Reste, Marie, Jean, Abdon (1839-….), GBR (Infanterie de Marine). 
- Revin, Eugène, Jules, Jean, Baptiste (1839-1905), GBR (Infanterie). 
- Roy de Vaquières, François, Ernest, César (1839-….), GBR (Cavalerie). 
- Varigault, Marie, Georges (1839-….), GBR (Infanterie). 
- Vedeaux, Charles, Marie, Félix (1840-….), GBR (Infanterie). 

 
Deux intendants militaires (Int M) (intendants généraux de 2e classe, plus tard et 

commissaires généraux de brigade, de nos jours) 
- De La Briffe, Arnaud, Louis (1840-….), Int M (Infanterie puis Intendance). 
- Pavot, Albert, Pierre, Marie (1840-1909), Int M (Infanterie puis Intendance). 
 
 Corps du Contrôle 
 Un contrôleur général de l’Armée de 2e classe (CGA 2) 
- Ricard, Thomas, Alphonse (1840-….), CGA 2 (Infanterie puis Intendance puis Contrôle). 
 

2) La 43e promotion donne aussi à la société civile française : 
- deux hommes de religion : le sous-lieutenant d’Infanterie François, Jean Rouillot, aumônier 
à l’Armée de la Loire en 1870-71 puis prêtre à Autrin en Ille-et-Vilaine ; le lieutenant 
d’Infanterie Jean, Charles, Eugène, Auguste Drouart de Lezey, Chartreux ; 
- deux hommes politiques : le sous-lieutenant d’État-major Arthur, E., A. de Chabaud-

Latour, (1839-1910) démissionne (1861) et devient plus tard député du Cher (1871-76) ; le 
lieutenant-colonel de l’Armée territoriale Louis de Monfort (voir, plus loin, le paragraphe : 
Personnages marquants ou atypiques) ; 
- un haut fonctionnaire des Finances : le capitaine d’Infanterie Camille, Joseph, Adrien de 

Canteloube de Marmiès (1840-1914) (voir, plus loin, le paragraphe : Personnages marquants 
ou atypiques) ; 
- trois fonctionnaires des Finances : le capitaine d’Infanterie Pierre, Henri, Jules Duverdier, 
chevalier de la Légion d’honneur, mis à la retraite après une grave blessure reçue au combat et 
le lieutenant d’Infanterie Jean, Marie, Tite, René Escoffier, deviennent, l’un et l’autre, 
receveurs des Finances ; le colonel de Cavalerie Ernest, Alexis Allaire, officier de la Légion 
d’honneur, devient percepteur ; 
- un directeur de la Société générale : le capitaine d’Infanterie André, Jean Thomas, chevalier 
de la Légion d’honneur, mis à la retraite à la suite de ses blessures. 
 
 3) Les archives de la Saint-Cyrienne conservent l’Etat de la promotion de Solferino 
1908, qui donne la liste d’entrée, la composition des compagnies, la liste de sortie de la 
promotion, ainsi que divers autres renseignements. 



 
 

Personnages marquants ou atypiques 
Le général de division Émile, Jean, François, Régis Voyron (1838-1931), grand-croix 

de la Légion d’honneur, médaillé militaire, appartient à l’Infanterie de Marine, devenue par la 
suite Infanterie coloniale. Blessé à Bazeilles, il se distingue ensuite en Indochine (1882 à 
1891) puis à Madagascar (1895) où son action est à l’origine de la prise de Tananarive par le 
corps expéditionnaire du général Duchesne. Par la suite il commande les troupes françaises 
en Chine lors de la campagne contre les Boxers (1900). Il est encore inspecteur général des 
Troupes coloniales et maintenu ensuite dans la 1re section du cadre des officiers généraux, 
sans limite d’âge. 

 
Le général de division Raoul, François, Charles Le Mouton de Boisdeffre (1839-

1919), grand officier de la Légion d’honneur, médaillé militaire, officier d’Académie, sorti de 
l’École dans le corps d’État-major, est, plus tard, comme chef de l’État-major général de 
l’Armée, un des protagonistes de l’affaire Dreyfus, ce qui le conduira à donner sa démission 
en 1898. 
 

Le capitaine d’Infanterie Camille, Joseph, Adrien de Canteloube de Marmiès (1840-
1914), mis à la retraite à la suite de ses blessures, accède, plus tard, au poste élevé de 
trésorier-payeur-général. 

 
Le lieutenant-colonel de l’Armée territoriale Louis, Philippe de Monfort (1840-1911), 

officier de la Légion d’honneur, démissionne de son grade de capitaine d’État-major en 1873. 
Il devient sénateur de la Seine-Maritime (alors Seine-Inférieure) dans les années 1903-08. 
 

Le colonel d’Infanterie Marie, Edouard, Constant Gillon (1839-1895), chevalier de la 
Légion d’honneur, meurt pour la France au cours de la deuxième expédition de Madagascar. 
 
 
Pour la petite histoire 

La promotion compte un membre de la haute noblesse espagnole : Munoz de 

Bourbon, duc de Rianzarès, stagiaire espagnol. 
 

__________ 
 


